
Tous droits réservés ©  Département des relations industrielles de l'Université
Laval, 1989

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 29 avr. 2024 20:03

Relations industrielles
Industrial Relations

Determinants of Union Commitment Among University Faculty
Ignace Ng

Volume 44, numéro 4, 1989

URI : https://id.erudit.org/iderudit/050533ar
DOI : https://doi.org/10.7202/050533ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département des relations industrielles de l'Université Laval

ISSN
0034-379X (imprimé)
1703-8138 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Ng, I. (1989). Determinants of Union Commitment Among University Faculty.
Relations industrielles / Industrial Relations, 44(4), 769–784.
https://doi.org/10.7202/050533ar

Résumé de l'article
Même si le syndicalisme est bien établi chez les professeurs d'université au Canada, peu de
recherches y ont été consacrées au cours des dernières années. Les enseignants des cycles
élémentaire et secondaire ont plutôt retenu l'attention des chercheurs. Afin de remplir ce vacuum
apparent, cet article a pour objet d'étudier les rapports entre le degré d'engagement syndical d'un
corps professoral universitaire et
divers facteurs comme la satisfaction au travail, la confiance en la valeur de l'action syndicale, le
comportement des professeurs à l'égard de l'institution d'enseignement elle-même, certains aspects
du travail et les caractéristiques démographiques.
Pour obtenir les données nécessaires, on a fait parvenir un questionnaire à tous les membres de
l'Association des professeurs de l'Université de la Saskatchewan et cela quatre semaines seulement
après qu'ils aient été forcés de rentrer au travail par l'adoption d'une loi spéciale. Ce document, qu'ils
devaient retourner par courrier, comprenait 90 questions par lesquelles on s'enquérait de leurs
caractéristiques démographiques, de leurs conditions de travail et de différents aspects de leur
comportement.
On a reçu 456 questionnaires, ce qui donnait un taux de retour de 48 pour cent. De ceux-ci, 42 étaient
inutilisables et, par conséquent, il a fallu les mettre de côté. Dans l'ensemble, les caractéristiques des
répondants étaient tout à fait comparables à celles du corps professoral en général.
Les questions portant sur l'engagement syndical ont fait l'objet d'une analyse de facteurs dont les
résultats démontrent que, règle générale, celui-ci, en ce qui concerne le corps professoral, peut se
décomposer en trois éléments reflétant «la loyauté envers le syndicat», «la volonté de travailler pour
le syndicat» et «le sens des responsabilités à son endroit», composantes tirées de l'étude de Gordon et
al. (1980). Ces trois éléments, de même que la variable de l'engagement syndical, forment les quatre
variables dépendantes analysées dans le présent article.
En utilisant la technique de régression (OLS), les résultats démontrent que les professeurs qui ont une
opinion négative du syndicalisme sont moins favorables à l'Association, alors que ceux qui croient en
la puissance politique des syndicats sont des membres plus militants. Les professeurs très attachés à
l'Université sont aussi possiblement des syndicalistes engagés, ce qui sous-entend que les professeurs
ne perçoivent pas que l'activité de l'Association puisse être dommageable au milieu universitaire. En
tant que groupe, les caractéristiques démographiques et la spécificité du travail ne semblent pas avoir
une influence significative sur l'engagement syndical.
La satisfaction au travail des professeurs a, cependant, un impact considérable. En particulier, les
résultats indiquent que ceux qui sont mécontents de la performance administrative de l'Université
sont davantage militants dans l'Association. Fait intéressant, les professeurs qui sont satisfaits des
ressources en matière de recherche sont des membres moins fervents. On peut expliquer cette
situation par le fait que les professeurs peuvent estimer que l'administration de l'Université, et non
l'Association est responsable des ressources allouées à la recherche.
Enfin, les conclusions de l'enquête démontrent que les déterminants qui influencent la variable
relative à «la volonté de travailler pour le syndicat» diffèrent de ceux qui ont un impact sur les autres
variables dépendantes. Contrairement à ces derniers cas, il semble que les variables portant sur les
données démographiques et sur la spécificité du travail jouent un rôle prépondérant comme
explication des fluctuations dans la variable se rapportant à la «volonté» des professeurs de travailler
pour le syndicat.
Les résultats laissent voir que, les autres facteurs demeurant constants, les professeurs plus âgés, de
sexe masculin et moins rémunérés sont davantage enclins à prendre une part active aux affaires
syndicales.
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